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GENEVE TERRE D'EXPERIENCE OU VILLE IDEALE
LES PROJETS DE GASPARD ANDRE (1840-1896) SUR LA RIVE GAUCHE

Par Gilbert Richaud1

Tres jeune, l'architecte Gaspard Andre (1840-1896) est Intervent!

avec succes dans les concours prestigieux ouverts a

Geneve pour la construction de «Bätiments academtques»

(1866) ou du nouveau theatre (1871) D'autres projets peu
connus concernent des monuments plus modestes comme
celut de la reunion de Geneve a la Suisse (1863) ou encore

un interessant monument a Jean Calvm (ca 1879-1880)
Cet ensemble nous permet de connaltre un peu mieux les

rapports qu'il entretint avec la cite et l'importance de cette

relation sur son activite

ORIGINE ET FORMATION DE L'ARCHITECTE

L'mteret de G Andre pour Geneve n'est pas fortuit et s'ex-

plique prmcipalement par ses origmes familiales jusqu'ici
peu explorees2 Vers 1820, son grand pere Jean-Henry (1768-

1844), charpentier orrgrnaire de Bassins dans le canton de

Vaud, avait sans doute profite du rattachement de Geneve a

la Suisse (1815) pour venir s'y installer avec sa femme et ses

neuf enfants3 La famille reste tres liee a l'activite du bäti-

ment Parmt les cmq fils, deux, Louis (1802-1884) et

Frangois (1809-1882), pere de l'architecte, sont en effet

repertories comme ouvriers charpentiers respectivement en

1822 et 18284 Louis Andre, sans doute le plus entreprenant,
est a Lyon des 18265, tandis que son frere Frangois, bien

qu'il s'y rende lui aussi frequemment6, est encore Signale a

Geneve en 18347, ll y epouse deux ans plus tard Ysaline
Charlotte Chanson (1806-1855), «hlle de chambre»8 Dans

l'entourage genevois de la famille, on remarque la presence
de plusieurs graveurs, comme Moise Morm-Marchmville
(1780-7)9, pere de Francois-Gaspard Morm Marchmville
(1828-1877), depute au Grand Conseil et conseiller d Etat
de 1853 a 1855, c'est a dire a l'epoque precisement ou sont
adoptes les plans d'extension de la ville

Frangois Andre et son epouse quittent Geneve en 1837,

vraisemblablement avec leur premier enfant Louis Marc-

Henry (1837-1841) Tout avait ete prepare pour que la

famille puisse venir vivre a Lyon, ou les deux freres avaient
fonde une entreprise de menuiserie10 et loue un atelier au
10, rue Juiverie, face a leur domicile C'est la que naitra
Abraham Gaspard Andre le 16 mars 184011 II sera, apres le
deces de son frere12, l'umque enfant de la maisonnee qui
abnte pour de longs et frequents sejours des membres de la

1

Portrait de l'architecte Gaspard Andre, signe et date Dollard Jeune,
1862 Lyon, collection particuliere

famille genevoise13 II est vrai que la prosperite s'est mstal-
lee, l'entreprise de menuiserie est tres vite devenue la

societe de construction «Andre freres», en 185514, lorsque
s'ouvre le grand chantier de la rue imperiale Le jeune
Gaspard Andre benehciera amsi toute sa vie, pour sa formation

notamment, d'une relative aisance

C'est sans doute un graveur d'origme genevoise, Jean Louis
Michel Schmitt (1807-1890), ami de la famille et professeur
de dessin au Petit College, qui eveille chez G Andre le goüt
du dessm et entreprend sa formation Bien que «fils d'etran-

ger», ll est admis a l'Ecole des Beaux-Arts de Lyon en 185615,
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G. Andre, Esquisse pour un monument commemoratif de la
reunion de Geneve ä la Suisse [1863]. Lyon, Archives municipales
(33II329)

G. Andre, Deuxieme essai pour le projet des bätiments acade-

miques (detail), [1866]. Lyon, Archives municipales (3311104)

4.

G. Andre, Troisieme essai pour le projet des bätiments acade-

miques (detail), [1866], Lyon, Archives municipales (33II103)

au moment oil debutent, dira-t-il plus tard16, les premieres
livraisons du Dictionnaire raisonne de 1'architecture frangaise
de Viollet-le-Duc. II fait des etudes brillantes et acquiert une
premiere experience du travail en agence aupres des archi-
tectes E. Savy (1816-1884) ou L. Bresson (1817-1893) qui
collabore durant ces annees avec P.-M. Bossan ä de nom-
breux projets d'eglises. Les dessins de cette epoque traitent
de nombreux sujets religieux et montrent des qualites de

dessinateur evidentes principalement dans les ornements
et le mobilier. En revanche, les compositions d'architecture

proprement dites sont absentes. Pour cela la formation
devait se poursuivre ä l'Ecole des Beaux-Arts de Paris qu'il
integre avec de nombreux amis en decembre 1862. lis choi-

sissent ensemble l'atelier de Ch.-A. Questel (1807-1888),
dont la restauration interieure de la basilique de Saint-

Martin d'Ainay ä Lyon avait ete tres remarquee. Le premier
portrait connu de l'architecte - il s'agit peut-etre d'une com-
mande de sa famille - date de cette epoque (fig. 1). Serein,

un carnet de croquis en main, il semble defier l'avenir et

mesurer le chemin parcouru.

Quelques traits importants de sa personnalite, issus pen-
sons-nous de sa culture reformee17, meritent d'etre souli-

gnes: un esprit critique, c'est ä dire de libre examen, tres

pousse, - les projets pour Geneve s'en feront d'ailleurs

l'echo; le goüt de la parole et du discours; un sens aigu de

la communaute au sens religieux et reforme du terme,

lequel touche de tres pres le domaine de la vie sociale et,

par-delä, celui de la cite tout entiere. Tant par ses origines
que par sa culture G. Andre constitue ainsi un cas particu-
lier. Cette difference, et sa propension ä remettre en question

n'importe quel sujet, en font sans doute un des

architectes les plus originaux et les plus interessants de sa

generation. La periode parisienne est determinante; il y
apprend le sens des grandes compositions et reussit
brillamment aux concours de l'Ecole. 11 peut surtout voir
de pres, dit-il, l'ceuvre des grands architectes de l'epoque et

principalement celle de Duban. Dans l'atelier de la rue
Mazarine, il elargit aussi le cercle cosmopolite de ses amis,

cotoyant notamment de nombreux architectes suisses dont
A.-F. Bluntschli (1842-1930), futur successeur de G. Semper

au Polytechnikum de Zurich, depuis 186418, ou le Genevois

J.-E. Reverdin (1845-1901) des 186619.

Rien d'etonnant done ä ce que, quelques mois apres son
arrivee ä Paris, un croquis nous montre qu'il s'interessa au

monument destine ä commemorer le cinquantenaire de la

reunion de Geneve ä la Suisse (hg. 2)20. Entourees d'un por-
tique en exedre eleve de plusieurs degres sur un haut pie-
destal, les deux statues representant Geneve et la Suisse

paraissent etonnamment proches - bien que de dimensions

doubles - de l'ensemble inaugure en 1869 au bord du lac.

Ce n'est pas un hasard non plus si, apres avoir echoue une
deuxieme fois au Grand Prix de Rome en 1866 - il est

deuxieme en 1865 - et ayant rapidement et avec eclat ter-

mine ses etudes, il se tourne de nouveau vers Geneve ou la
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ville et le canton s'etaient associes pour la construction de

bätiments academiques 11 y avait un double mteret, profes-
sionnel et affectif, peut-etre envisageait tl meme de s'y installer,

car un concours pouvait servir a lancer une carriere
comme ce fut le cas pour certains de ses amis d'atelier, par
exemple Alphonse Gösset (1835-1914) la meme annee a

Reims Sa premiere participation a une competition lmpor-
tante nous renseigne aussi bien sur les methodes de composition

qu'il avait acquises a TEcole des Beaux-Arts que sur la

maniere dont etaient menes a cette epoque les grands pro
grammes monumentaux sur la rive gauche

LE CONCOURS POUR LA CONSTRUCTION
DES «BÄTIMENTS ACADEMIQUES»

L'emplacement prevu pour les bätiments academiques
avait ete choisi de longue date par la ville et le canton Les

plans d'organisation du quartier des Bastions prepares par
l'mgemeur cantonal L -S Blotnitski les mdiquent des 1854-
185521, ce dernier en avait deja vraisemblablement pro
pose sans succes un projet complet (estime a 1000 000 de

francs) ou «il y avait un grand luxe et des colonnades
magnifiques aupres desquelles Celles du Louvre n'etaient
rien»22 Le programme defmitif approuve le 3 avril 1866

avait ete redige par les architectes locaux A Reverdin
(1809-1901), pere de J E Reverdm,J Collard (1810-1894)
et J L Lranel (1824-1885) Le concours resta ouvert jus-

qu'au Ier octobre Le jury, compose des architectes G Semper

(1808-1879) de Zurich, L-D Perrier (1818-1903) de

Neuchätel, L Gmdroz (1822-1879) et J Collard de Geneve,

rendit son verdict le 27 octobre a Tissue de Texposition
publique mstallee dans le bätiment electoral du 11 au 22

octobre Le nouvel ensemble, sans etre une universite - ll
fallait pour cela y adjomdre une faculte de medecme -,
devait regrouper une Academie c'est a dire des bätiments

d'enseignement qui constituait la part federale (800 000
Lrs), une bibliotheque et les collections des musees scienti-

fiques de la ville (mmeralogie, zoologie) qui formaient la

part municipale (700 000 Lrs) L'ensemble devait enfin riva-
liser avec Zurich, Bäle et Neuchätel, deja pourvues

L'elaboration du projet de G Andre est connue par six
esquisses preparatoires23 Quatre formules avaient ete envi-

sagees tour a tour Le premier essai proposait un bätiment a

deux etages en U autour d'une vaste cour Interieure bordee
de galeries Sur la rue, deux avant-corps se termmant en
exedre sur les jardms rappellent des motifs de composition
que Tarchitecte apphquait avec predilection aux edifices
donnant sur des pares Hormis cela, Tensemble presente un
aspect severe un peu monotone, domme par un haut etage

d'attique reserve aux inscriptions24 Le deuxieme essai pro
pose un bätiment en T dont le pied etait tourne vers la
Promenade des Bastions, tandis qu'une fagade continue
etait disposee sur la rue (fig 3) Le motif central evoque le

musee bibliotheque de Grenoble de C -A Questel auquel
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G Andre avait sans doute travaille De part et d'autre, les
atles laterales etaient cantonnees de deux pavilions perces
de fenetres thermales a l'etage Sur l'arriere, un vestibule
servant de hall d'exposition menait a un bätiment carre au
centre duquel etait disposee une cour vitree, rappelant
par sa forme ctrculatre la rotonde du musee de Berlin de
K F Schinkel25 Le troisieme essai combine les solutions
precedentes (fig 4) Deux avant corps entourent une esplanade

menant a un pavilion d'entree precedant un atrium
dont les galeries peripheriques distribuent l'ensemble des

locaux La fagade principale propose un motif central en

creux peu commun pour ce type de bätiment

Contrairement a la pratique enseignee a l'Ecole des Beaux-

Arts ou une seule esquisse etabhssatt le parti de depart
dont on ne pouvait ensuite s'eloigner (comme pour le

Grand Prix de Rome par exemple), G Andre n'hesite pas a

multiplier les essais devant un programme particulierement
complexe, ces dessms mdiquent la difficulte qu'il rencontre
a integrer le programme dans son ensemble, autrement dit,
a articuler de maniere coherente les trois entites -
Academie, bibliotheque, musee - qui avaient ete regroupees

pour des raisons pratiques mais aussi monumentales

L'escargot qu'il dessma pour devise de son projet n'etait pas

une allusion a l'aspect complexe voire labyrmthique du

programme, mais devait temoigner de maniere humoris-

tique et critique vis a vis membres du jury des efforts et du

temps qu'il mit a trouver une solution La version finale qui
obtmt le 2e prix n'est connue que par un plan tres reduit26

mais dont la confrontation avec celui des architectes Henri

Junod et E Cramer, 2e ex-aequo, est interessante (fig 5)
Contrairement au plan ouvert propose par ces derniers,
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G Andre, Projet pour les bätiments academiques, plan [1866]

Croquis d'architecture, novembre 1866, f° 4 (detail)

tendant a dissocier nettement les entrees des trois entites
cote Promenade, G Andre reunit de maniere synthetique
l'ensemble des acces et distributions Une mise en scene

soignee de demi-niveaux et d'escahers permet de develop

per un plan organique organise autour d'un axe central -
veritable colonne vertebrale - et de deux cours mterieures
Apres mamts essais ll parvenait done a un type de composition

centree qu'il affectionnait particulierement

Le rapport du jury montre que les deux laureats furent
durement critiques, surtout pour leurs fagades27 Chez le

premier, «la disposition d'ensemble est belle, le plan tres
bien etudie mais d'une execution trop dispendieuse [ 1 Les

fagades manquant d'harmonie et de caractere sont d'un
style trop confus La grande salle avec ses colonnes en fer

n'est pas en rapport avec [sa] destination» Chez le second,
« Le plan en fer a cheval est d'une disposition simple econo

mique [ ] Le double acces aux corp de bätiment destine a

l'enseignement, l'un sur le bastion l'autre sur cour est une
heureuse idee de l'auteur [ ] Les fagades sont d'un style

regrettable sous tous les rapports sans aucune harmonie et

nullement approprie au bätiment Le jury verrait avec le

plus grand regret s'elever a Geneve un edifice de ce style

malgre l'mteret qu'il presente sous le point de vue de sa dis

tribution mterieure» Dans ce contexte ll n'est pas etonnant

que la ville et le canton se soient entendus en janvier 1877

pour confier a une equipe d'architectes locaux, J Franel,

J F Collard et F Gmdroz - on l'a note, respectivement
redacteur du programme et membres du jury -, la täche de

mettre au point un projet qui devait s'mspirer des deux

plans primes28 L'»heureuse idee» de distribution fut rete-

nue et la composition ouverte prit le dessus G Andre, non
sans critiquer au passage le «travail de rendu considerable »

qu'avait demande l'execution des plans, prit som d'analyser

tous les projets lors de leur exposition comme le montre le

compte-rendu detaille qu'il en fit29 Le travail porta ses fruits

car ll conserva le meme Systeme de circulation pour elabo

rer les plans de l'universite de Lausanne, une vmgtame
d'annees plus tard

Ses etudes terminees, sans possibihte de se presenter de

nouveau pour le Grand Prix, l'architecte part en Italie et

visite durant l'hiver 1866-67, vraisemblablement avec des

camarades d'atelier, la Sictle, l'Itahe du Sud, Pompei, Rome,

la Toscane et la Lombardie A son retour ll tente de se faire

connaitre en participant a de nombreux concours de monuments

essentiellement commemoratifs, qu'il expose aux
Salons de 1868 ou 1870 Un ultime essai pour le Grand

Prix de Rome de 1870, ou ll est classe de nouveau second,

semble clore ses espoirs de carriere publique prestigieuse
Sa participation a la guerre franco allemande (novembre

1870 fevrier 1871) et le caractere dramatique des evene-

ments jouerent sans doute beaucoup dans le choix qu'il
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fit de s'installer defmitivement dans sa ville natale

L'opportunite de participer a une competition importante
dans une cite qu'il connaissait bien se presenta de nouveau

lorsque le programme pour la construction d'un nouveau
theatre a Geneve fut publie Le travail fut entrepris avec

beaucoup d'ambitions

LE CONCOURS POUR LA CONSTRUCTION

D'UN NOUVEAU THEATRE, PLACE NEUVE

La question de l'edification d'un nouveau theatre s'etait

posee au Conseil Municipal des 1861 pour remplacer l'an-

cienne salle de spectacle trop exigue et dont l'agrandisse-
ment avait ete juge impossible30 Pres de dix annees furent

necessaires pour mettre au point le montage financier du

projet, qui succedait logiquement a celui des bätiments aca-

demiques dans le meme quartier des Bastions L'accord

mtervenu sur les parts municipales et federales - respective-
ment deux tiers et un tiers de la depense estimee a

12 000 francs - avait permis l'ouverture des credits necessaires

au lancement du concours (28 fevrier 1871 )31 Les

concurrents devaient remettre leurs projets le 30 decembre

suivant, ce qui laissa le temps de reunir un jury que devait

mitialement presider Eugene Viollet-le-Duc32 Gabriel Davioud

(1823-1881) le remplaga, assiste par G Semper de Vienne,
J -J Stehlm-Burckhardt (1826-1894) et deux architectes

locaux,J CollardetJ Franel G Andre et son ami genevois
Emile Reverdm se partagerent, en tete, le deuxieme prix
(18 fevrier 1872) Le programme defmissait assez claire-

ment les exigences du futur theatre qui devait recevoir
deux troupes, l'une d'opera, l'autre de comedie Dans son
enceinte (20 X 50 m), mille cinq cents spectateurs devaient

trouver le confort de deux foyers (premiere et seconde),
d'un cafe et d'un restaurant La disposition Interieure de la

salle suivait la tradition dite «frangaise»

Les solutions proposees par G Andre, sous le n° 17 et avec
la devise A I'aventure, peuvent etre presque mtegralement
reconstituees grace aux esquisses conservees et aux rendus
publies33 Le plan etait compose de maniere simple (fig 6)
Un premier corps de bätiment, ou trouvaient place le vesti
bule d'attente et le foyer principal superposes, precedait la
salle organisee sur un plan carre et cantonnee par quatre
escahers Au-dela, le bätiment de scene s'achevait de la

meme maniere contre deux pavilions de plan carre abritant
les differents foyers des acteurs, musiciens et danseurs Tant
la disposition que les distributions de chacun des locaux
demeuraient assez conformes a la tradition, elles s'apparen-
taient au theatre de Reims d'Alphonse Gösset, mais aussi a

des exemples plus anciens, comme le theatre de Bordeaux
de Victor Louis, modele qui, a la meme enseigne que tant
d'autres - celui du Chätelet par exemple -, avait ete diffuse

6
G Andre, Premiere esquisse pour le theatre de Geneve, [1871]
Lyon, Archives municipales (33II441)

7

G Andre, Etude pour le theatre de Geneve, coupe longitudinale
[1871] Lyon, Archives municipales (33II135)
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8.

G. Andre, Projet pour l'arrangement des abords du theatre [de Geneve], [1871]. Geneve, Centre d'iconographie genevoise, (40p Rig. 194)

largement au cours du siecle et avait consacre la typolo-
gie. G. Andre semblait egalement familier du theme comme
en temoignent des esquisses pour le theatre de Palerme
(1865)34 et sa participation aux concours ouverts sur ce

sujet ä l'Ecole des Beaux-Arts35. Hormis des problemes de

dimensions et de fagades, oü il hesite sur l'utilisation de

trots ou cinq travees de baies, tantot plein-cintre tantot avec
architrave et frise, les dessins preparatoires nous montrent
que le plan varia peu. G. Andre se differencie de ses concurrents

par une salle tres vaste ce qui, pour respecter le gaba-

rit prevu, l'avait oblige d'une part ä menager les grands
escaliers des 2e et 3e galeries contre les fagades laterales, et

d'autre part ä loger le cafe et le restaurant prevus dans des

pavilions independants.

L'originalite du projet vient des elevations et surtout du

plan qu'il proposa sous le titre Projet pour l'arrangement des

abords du theatre (fig. 8)36. De grandes dimensions, inscrit
dans un ovale, ce dessin assez spectaculaire est totalement

ignore par le rapport du jury et par la critique37. En fait, l'ar-

chitecte avait fait son examen critique du contexte dans

lequel avait ete lancee la competition et rentrait de plain-
pied dans le grand debat qui s'etait organise depuis de

nombreuses annees sur la position du nouveau bätiment
autour de la place Neuve38. Oil devait-on construire 7 Fallait-
ll eriger le nouveau theatre ä cote du musee Rath, sur un
terrain que Ton attendait que le canton cedät; ou fallait-il
temporiser et le situer du cöte de l'entree de la Promenade
des Bastions, ä cote de l'ancien theatre, comme le proposait
le programme 7 La deuxieme solution avait beaucoup de

partisans parce que cet emplacement «convenait mieux,
disait-on, ä l'arrangement general de la place Neuve, qui se

trouvera ainsi terminee par un monument qui ferait face au

musee Rath»39. En realite, on voulait retrouver l'effet de

perspective acceleree que presentaient les colonnades des

deux edifices, guidant vers la ville haute le regard des visi-

teurs arrivant dans la cite. L'architecte anglais Lawrence

Harvey (7-1898) avait defendu la meme idee lorsqu'il avait

propose le remodelage de l'ancien theatre:

« Les fagades exterieures des theatres, ecrivit-il, ont ete peu
etudiees et il est plus que probable, qu'ä moins de s'adres-

ser ä un grand architecte tel que Samper ou Gamier, on

aura une oeuvre sans style et au fond peu ornemental,

surtout si l'on voulait lesiner en quoi que ce soit sur la

depense. Du reste la construction d'un nouveau theatre
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9.
G. Andre, Projet pour le theatre de Geneve, perpective [1871]. Lyon, Archives municipales (3311131)

pose un dilemme dont je ne vois pas Tissue. Si on le place

entre le Musee Rath et le Conservatoire [...], la place
Neuve sera ä mon sens completement gätee, parce que
Tequilibre en sera detruit. Tandis que, dans la place
actuelle, il fait par son analogie de trait avec ce musee, un
fort jolt effet [...]. La Commission municipale semble avoir

senti la chose comme moi, et voulu bätir le nouveau
theatre ä cöte de Landen, dans le bastion de Hollande.
Dans ce cas on rencontre la serieuse objection de gäter

une belle promenade [...]. »40

Le plan propose par G. Andre tendait ä renforcer cette idee.

Dans Taxe du conservatoire de musique convergent le

musee considerablement agrandi41 - quasiment double -
et, ä Toppose, le nouveau theatre accompagne de deux
pavilions d'un etage formant avant-corps. La vue perspective

(fig. 9) montre la silhouette du bätiment se decoupant
sur un fond d'epaisses frondaisons. Sur la gauche, des pro-
meneurs gravissent la montee de la Treille bordee d'arbres

et menant ä la vieille ville dont on distingue la silhouette.
Des groupes de personnages s'animent sur la place
representee comme un vaste forum delimite sur la droite par
Tune des colonnes isolees du conservatoire de J.-B. Lesueur.

De larges degres menent ä la hauteur du rez-de-chaussee du

theatre, orne de puissants bossages interrompus par cinq
larges baies ä arcs surbaisses surmontes de cordons et de

masques. L'elevation s'acheve par un ordre colossal de

colonnes corinthiennes cannelees engagees, marquant la

hauteur du foyer et soutenant un entablement et une cima

richement decoree. De part et d'autre, une travee de

pilastres limite des tables oü des masques retiennent des

chutes decoratives d'instruments et d'attributs de la

musique (ä gauche) et sans doute de la comedie (ä droite).
Lateralement, les loggie du foyer des premieres forment au-
dessus du soubassement comme deux temples in-antis.

Quatre travees de pilastres encadrent des fenetres-niches

ioniques eclairant les longs escaliers lateraux. Seul le

bätiment de scene presente une fagade s'elangant au-delä de

Tentablement qu'il interrompt par une large fenetre
thermale ä arc surbaisse, que le jury trouva inappropriee.

Le caractere apollinien reste le trait majeur de la composition;

la decoration nous le confirme: ce sont des cygnes
couronnant la fagade principale, des putti jouant avec des

dauphins (premiere version) puis des griffons dans les
frontons lateraux, et des theories de muses accompagnant



le visiteur a l'entree de leur jardm ou bois sacre Comme
l'mdiquent les emblemes figures dans les ecomgons du
plan general, l'idee du projet est de former au pied de la cite
une agora dediee aux arts, c'est a dire a la fois au theatre, a

la musique, et aux arts du dessm (l'architecture, la sculp
ture et la pemture) Cette volonte explique la severite sans
doute voulue de la fagade des bätiments, qui ne sont plus
consideres comme des monuments isoles mais au contraire
integres a un ensemble Comme dans les jora imperiaux,
1'importance est donnee au rythme et a la repetitivite des

ordonnances Tant le choix de 1'iconographie que le traite
ment de la place confirment done de la part de l'architecte

une forte inclination pour les paysages et les themes clas-

siques Sur le theme de la «cite ideale» autour duquel on
pourrait synthetiser l'ensemble de l'activite de G Andre,
cette composition urbame a une place unique et lmpor-
tante A ce titre, Geneve constituait sans doute une terre
d'experiences, comme une vrlle familiere et permissive

Le merite du concours est aussi d'avoir fait l'objet d'un
grand debat public par lequel la ville donna egalement au

jeune architecte une pratique du debat et de la contradiction

Les vingt-quatre projets avaient en effet ete exposes au

Bätiment electoral enjanvier et fevrier, puis les plans des

laureats au musee Rath a partir du 20 fevrier 1872 Ces

expositions, comme les piquetages des differents emplacements

a l'aide de grands mats, permirent la discussion tant
au niveau des differents Conseils qu'a celui du public,
comme en temoignent les nombreuses petitions engagees
dans la bataille Les tenants de la «Place des arts»42 firent
entendre leur voix jusqu'en janvier 1874 Le theatre fut rea
lise par Sylvestre et J -E Goss sur un programme - l'apport
de nouveaux fonds aidant - beaucoup plus ambitieux43 Le

site mitialement prevu a l'entree de la Promenade, s'll pou
vait conferer a la place un «veritable caractere de place
publique»44, aurait-il supporte les dimensions du theatre
actuel7 Sans doute pas

G Andre quant a lui avait suffisamment medite la question

pour entreprendre de maniere assuree la competition
ouverte pour la reconstruction du theatre des Celestms (30

janvier 1873) Par le choix d'un jeune maltre d'oeuvre, et

l'avenement de la nouvelle Repubhque aidant, la ville de

Lyon voulait sans doute rompre avec la tradition 11 est vrai
aussi qu'il y disposait de l'appui de ses anciens patrons et

du prestige de ses deux seconds Grand Prix II avait obtenu

en meme temps deux commandes importantes d'edifices

religieux, l'une concernait la construction de l'eglise provi-
soire de Samt-Joseph des Brotteaux et l'autre, l'edification
du nouveau temple de l'Eghse reformee de Lyon (dont ll
etait devenu l'un des diacres) Et c'est aussi sur un sujet

religieux - et commemoratif - qu'il entreprit ses dernieres

etudes pour Geneve

LE PROJET POUR UN MONUMENT Ä JEAN CALVIN

Nous avons peu d'mdications concernant les circonstances
et les motivations de ce projet connu par deux esquisses II

n'appartient pas non plus a une tradition connue45 On
peut done supposer que G Andre prepara une composition

mspiree par le site du jardm des Bastions qu'il connais
sait bien

Le premier essai (fig 10) presente le reformateur assis sur
une haute cathedre abritee sous un dais en forme d'arche
surmonte d'un sarcophage II est accompagne lateralement
de deux piedestaux (ou urnes) et entoure par un portique
hemicirculaire De part et d'autre de cette exedre a caractere
funeraire se detachent les deux bustes de Guillaume Farel a

gauche et Theodore de Beze a droite L'edifice se presente
done comme un cenotaphe a Jean Calvin auquel sont asso-

cies d'une part celui qui l'accueille a Geneve et d'autre part
celui qui contmuera son oeuvre a travers l'Academie
L'echelle colossale de l'ensemble est donnee par l'elevation
de la fagade du temple de l'Eghse reformee de Lyon avec

lequel ll est mis en relation sur le dessm original, ce qui per
met d'avancer pour ces essais la date de 1879 1880 La
deuxieme version (fig 11) conserve le motif central sans
doute inspire du portail de la chartreuse de Pavie Un bas

sin profond ahmente par deux fontames coulant au pied
d'un portique plus reduit complete l'ensemble qui se

detache sur un fond d'arbres

Cette composition est un bon exemple de l'evolution de la

conception du monument commemoratif chez G Andre
L'idee de la porte monumentale surmontee par un sarco

phage provient d'un concours d'esquisse de l'Ecole des

Beaux-Arts de Paris dont le sujet etait Une porte de cimetiere

(janvier 1866) Le projet qu'il fit, bien qu'il ne regüt aucune

recompense, sembla beaucoup lui plaire puisqu'il le publia
et l'exposa46 a deux reprises aux Salons de 1868 et 1870 Le

caractere religieux et oecumenique y etait tres accentue par
les decorations du sarcophage qui surmontait la porte et

reunissait les emblemes des religions Israelite, cathohque
romame et reformee Le monument a Jean Calvin reprend
ces dispositions et mtroduit des elements nouveaux comme
le bassm et le personnage central L'association, tres rare,
d'une figure assise surmontee d'un sarcophage - et non
l'mverse, plus frequent dans les monuments funeraires -
est a rapprocher du tombeau de Jules II eleve par Michel-

Ange dans l'eglise S Pietro m Vmcoli a Rome (1505-1542)47

La figure de Moise, tournee vers la gauche et tenant les

Tables de la Loi, precede le sarcophage surmonte par la statue

de Jules II couche L'architecte semble done nous pre
senter l'auteur de VInstitutio Rehgionis Christianae (lre ed

Bale, 1536), comme le contmuateur inspire de la tradition

mosaique
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10.

G. Andre, Premiere esquisse pour un monument äjean Calvin,
[ca. 1880]. Lyon, Archives municipales (3311228)

11.

G. Andre, Deuxieme esquisse pour un monument ä Jean Calvin,
[ca. 1880]. Lyon, Archives municipales (33II228)

Ces etudes constituent ainsi une meditation personnelle
sur le type du monument commemoratif et reforme. A cet

egard, elles sont ä relier ä la fois au projet pour la fontame
des Jacobins - il en termine la version definitive en 1878 -
et aux recherches entreprises au meme moment pour la

mise au point du temple de PEgltse reformee de Lyon. Par

cette double filiation et par ses references, il s'agit d'un pro-
jet complexe oü quelques traits recurrents peuvent etre mis

en evidence: caractere funeraire marque, figures disposees
au-dela d'un bassin comme pour mteux les relier au

monde, goüt pour les inscriptions et les ornements tendant
ä tisser des liens entre le passe et le present48. Enfin, tant
par sa probable localisation que par nombre de points com-

muns, ce projet ne constitue-t-il pas une curieuse anticipation

du monument de la Reformation

II est paradoxal de constater que l'architecte fut tres recherche

ä Geneve au moment oü rien ne l'y amenait precise-
ment. En 1886, lors de l'election des membres du jury du

concours ouvert par le Conseil Administratif pour la

construction du nouveau musee, les architectes locaux le

plebisciteront49. S'agit-il d'un regret? Autant que le savoir-
faire et l'expertence, ne celebrait-on pas ainsi l'intimite entre
G. Andre et la cite? Celle-ci devait en effet constituer, tant par
ses caracteres religieux que politiques ou sociaux, une sorte
de ville ideale50. Autre chose l'attire cependant autour du
Leman. C'est d'abord un goüt tres prononce pour ces pay-
sages qui forment dans son oeuvre un trait d'union lyrique
entre le projet propose pour le Grand Prix de 1865 (Une
waste hotellerie pour des voyageurs sur les bords d'un des grands
lacs de la Suisse) et celui de l'universite de Lausanne. On
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constate aussi que le milieu lemanique51 lui offrait un trem-
plm culturel II pouvait y rencontrer ses anciens amis de
l'Ecole des Beaux-Arts - ou ceux qu'il se fit ensuite comme
Benjamin Recordon (1845-1938) - et accedait par leur
intermediate a la culture architecturale allemande ou autri-
chienne K F Schinkel, G Semper ou Otto Wagner seront
aussi presents ä la fin de son activite que l'etaient a l'origine
Labrouste ou Duban Ces apports et ces echanges eurent
une influence determmante sur ses derniers projets, dont les

materiaux et les formes - l'apparition des toitures terrasses

notamment - seront radicalement remis en question52

Lorsque Ton salt qu'au meme moment se forme dans les

agences de Lyon un des pionniers de l'architecture moderne
tel que Tony Garnier (1869-1948), on comprend l'mteret

que presente revolution de l'oeuvre de G Andre pour
l'etude de la transition entre la fin du classicisme et le debut
de Mouvement Moderne

Notes:

1 Architecte D P L G Lyon
2 Sur G Andre, voir principalement Gaspard Andre, 1840-1896,

architecte lyonnais Catalogue raisonne dufonds G Andre (sous-
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n° 34, 1831, f° 119 r°-v°, manage de Marc Andre le 28
septembre 1831) Le plus jeune des gargons, Jules (1816-
1840), sera «apprentis tailleur» (Recensement de 1828,

op at)
5 Lyon, Archives Municipales (desormais AML), 2E233, acte

de manage n° 786, 5 aoüt 1826, cite m G Andre, 1996,

op at p 157
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n° 1816, delivre le 10 avnl 1835 a Francois Andre,
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(AEG, Recensement de 1834,1 2, f° 298)

8 AEG, Etat-civil, Manages, n° 39, Ps 99 v° - 100, 13 aoüt
1836

9 Les deux families resteront liees Louise-Caroline Viande,
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1960), AEG, Jur Civ AAQ n° 19, p 297, testament n° 350
du 4 septembre 1898

10 Lyon, Archives Departementales du Rhone (desormais
ADR), 4E2285, n° 1311, cite dans G Andre 1996, op at,
p 137

11 AML, 2E345, n° 1311, cite dans G Andre 1996, op at,
pp 157-158

12 AML, 2E356, n° 4852, 26 octobre 1841, cite dans G Andre

1996, op cit, p 158

13 AEG, Chancellerie Ab38, passeport n° 529, valable un an,
delivre le 29 juillet 1839 a Mad Frangoise Andre nee
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15 Lyon, Ecole Nationale Superieure des Beaux-Arts, registre
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son travail
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31 AMG, 03 DOS25C, Programme de concours pour un theatre
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envoyes a l'exposition universelle de Lyon en 1872», Annales
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preparatoires Le rapport du jury du 18 fevrier 1872 precise
que l'architecte presenta aussi une Variante du projet com-
portant «un cafe et un restaurant pris sur les dimensions du
vestibule du projet primitif», Memorial des seances du Conseil

Municipal de la Ville de Geneve, 20 mai 1873, p 120
34 AML, 33II297 et 311

35 Concours d'ornement et d'ajustement, P Rougevin, «La
decoration d un plafond de salle d'opera»,janvier 1866

36 Croquis d'architecture, mai 1873, f° 1 Une Photographie du
plan original (0,76 x 0,54 m env) fut faite en 1872 lorsque
les laureats obtmrent l'autorisation de faire reproduire leurs

projets (AMG, 03PV31, 15 mars 1872) Le seul tirage connu
aujourd'hui fait partie de l'album de E Rigault de Constant,
aujourd hui au Cd'lG, 40p, Rig 194 Cette epreuve a ete
publiee avec la mention «auteur inconnu, mais date entre
1858 et 1874» par A CORBOZ, «La place neuve, composi
tion progressive», dans Le Musee Rath a 150 ans, Geneve,
1976, p 34 et hg 25

37 Cf Le bätiment, journal du constructeur, 20 janvier 1872,
p 25 et 10 mars 1872, p 61

38 On peut penser de prime abord que les ambiguites du pro
gramme concernant 1 emplacement de l'edifice avaient
pousse le jury a ne pas accorder de premier prix, ll ötait de
cette fagon aux deux jeunes concurrents la possibihte
d'executer leurs projets et temporisait sur le choix du site
que le programme avait fixe «provisoirement»

39 Memorial, op cit, 2 fevrier 1871, p 367
40 Lettre de Lawrence Harvey a A Turettmi, 21 fevrier 1870 [?],

citee dans Memorial, op cit, 21 fevrier 1871, pp 380-383
41 II avait deja ete question de construire a cet endroit soit un

musee industriel soit le nouveau musee des beaux-arts,
Memorial, op cit, 27 janvier 1874, pp 574-583 et 615

42 Memorial, op cit, 1 novembre 1873, p 316, et 24janvier
1874, p 615 La Ville obtint rapidement du Canton la
confirmation de sa participation nonobstant la concession du
terrain situe au sud du musee Rath (4 mai 1872), eile tenta
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protestation des autres laureats lorsque le Conseil Municipal
decide en fin de compte de poursuivre les etudes sur le pro-
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lettre ouverte, Geneve, Bonnant, cite par PA Frey, «Le mou-
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46 Croquis d'architecture, octobre 1871, f° 5
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Bernini, Londres, Thames and Hudson, 1964, pp 88-90
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p 137
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Bibhotheque publique et universitäre, Geneve, photo
F Martm, Geneve fig 8
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